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qes. Le diagnostic s'inspirera toujours de l'observation et de
la juste interprétation des grands signes de la fièvre typhoïde
et que tous les médecins connaissent.

L'analyse lu sang, méthode Recamier-Wicdal, est un aide
puissant pour reconnaître le bien fondé clu diagnostic clinique.
Pour remplir le cadre de son -travail, le Dr Lessard a eu l'idée
de compiler dans un petit tableau les données de traitement
obtenues des quatre principaux hôpitaux de Montréal. Hôtel-
Dieu, Notre-Dame, Royal Victoria, Montreal General. .Ce
tableau donne au complet un état comparatif du traitement
suivi dans ces quatre institutions.

DISCUSSION.

ir le Dr LESAGE donne quelques mots d'explications sur
la méthode de traitement suivie à l'Hôpital Notre-Dame. Les
selles et les urines sont toujours très soigneusernent désinfec-
tées; le col de la vessie est la partie de l'organisme qui retient
le bacille d'eberth le plus longtemps après la maladie. Les
typhoisants sont nourris le plus possible, mais naturellement
avec des aliments appropriés. Les bains sont donnés à 700 F.
Les antiseptiques intestinaux sont employés quelquefois, leur
efficacité cependant n'est pas bien déimontrée par la clinique.
Quand toutes les conditions sont favorables, les malades obtien-
nent la permission de partir de l'hôpital, io à 12 jours après la
défervescence complète. Le Dr LeSage n'est pas partisan
d'une thérapeutique médicamenteuse trop active, il a une
grande confiance dans l'hydrothérapie comme base du traite-
ment de la fièvre typhoïde. Il croit aussi que le séro-diagnos-
tic devient positif dans tous les cas; mais il faut le rechercher
avec patience, jusque, même dans la convalescence.

Dr Cow'LEY: croit pouvoir dire qu'à'Granby la méthode de
Brand n'est jamais employée, à cause de son mode d'applica-
tion presqu'impossible dans la clientèle de campagne. Le trai-
tement qu'il fait suivre à ses malades est à peu près celui: Hy-
perthermie combattue par les lotions froides alcoolisées diète
généreuse: lait, bouillon, eau albumineuse; il donne des stimu.
lants alcooliques dans la plupart des cas; il donne aussi la qui-
nine a dose tonique, toutes les 4 heures et souvent une limona-
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